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die Droit doit avoir lieu mardi prochain,
1cr octobre.

La charge de 1lfud&ratcur à l' L'nircrzsit.
Les fonctions dle Modérateur, qui jusý-

qu'à présent avaient toujoursà été rei-
plies par le Recteur, viennent d'être
dionnées à un officier spécial. Cette
charge est confiée cette année à M. Rouîs-
:5elt déjà Secrétaire de l'Université et
Di recteur du Pensionnat Universitaire.

Le Modérateur est surtout chargé de
ce qui concerne la discipline.

Nécrologie.

Aut montent (le mettre sous p)res-se
iiutis Xtvolis la douleur d'apprendre la
mort (lut TIrès-révérend M. I'lomas Ca-
ron, ancien supCrieur du Séminaire de
Nicolet.

L'année est à peine commencée et dé-
jâ nous avons la mort d'un confrère à
déplorer. Josephi Lemoine, fils <l'E-
dlouard Lemoine, Ecr., M.P., est décédé
-u commencement (le la semaine. Il
n'était entré ait séminaire que depuis
quelques jours.

R. 1. P.

Maizorets, les courses.

Jeudi dernier nous sommes allés à
Mýaizerets pour la première fois cette
année et probablement la dernière avant
l'hiver. C'tait grand congé, il faisait
b)eau, le co-nseil (lit Sénîinair. n'y met-
tait point son velo, vraitueît, je ne vois
pas trop ce qui attrait pu nious obliger à
rester en ville tandis qu'il nous était
permis (le jouir encore des r.ltarmes de
la campagne. Ce Maizerets, en effet,
nous offre ce qui nous plaisait tant dlu-
rant la vacance, de l'air pur, <le beaux
points de vue, de l'espace, de l'herbe,
des clôtures, niais aussi des barrières,
une liberté limitée, pour qu'elle ne dége-
nère pas en licence. C'est en vain que
la grève, la brise, la marée montante
vous sollicitent, la ?rigle vous coupe les
ailes et ne transige avec aucun essor.

Mais ap rès tout on en prend soit par-
ti. A plus tard les promenades sans
fins avec toutes leurs délices ; on ne doit

p as craindre un peu de restriction quand
les pas ne sont pas encore très-fermes,
et qu'on n'est pas toujours sûr <lu cIte-
sain.

Maizerets est donc plein <le char-
mues, môme au retour <les vacanîces, et
jeudi dernier, le congé a été encore
plus gai que de coutumne. Oit a voulu
trouver de l'amusement dans le nouveau
et certes le coup n'a pas été manqué.
Pendant que de tous côtés on parle en-
core de combats, de victoires et de dé-
faites, pendant que le sol est partout jon-
cité des victimes des derux:ères luttes

électorales et que l'air vibre encore dles'
mâles accenits <le gigantesq ties discours
politiques; nous avons voul, nous auissi,
nous1 partager en deux campjs et livrer
bataille. Nommons vite les courses
piour cliasszr tout soupçon dle paolîtîq1t
et pour éveiller nue fouile dle mouvemîurb
citez les spectateurs et de reyrd cite., les
vainqueurs. Ce mot vous étonine, je le
vois, mais vous revienîdrez. aibéneuit <le
votre surprise quand je vous aurai (lit,
que bon nombre (les prix d&ernés aux
plus agiles n'étaiienit autres qh~s<ue
des plateaux bient garnis <le friaiîdi..,es.

Oht, vous le comprenez, ceslare-l
paissenît trop vite pour nec pas se faire
regretter ! Inutile (le dire que (le -iein-
blables récompense>. d urenit eiiilitininmr
l'ardeur (les concut rents de la petite sal-
le, j'abandonne ce soin à vos r6mrns-
cences <le jeunesse.

Quelques volumes fiurent Jonnés il
nos champions <'un ûge plus avancé,
entre autres à «MM. S. flumiont, W. Sa-
vary et P. Corrigan. Courses ordinai-
res, à barrières, courses ùI trois jambes,
à une jamibe, etc., tout contribua à rezi-
tire ce spectacle vrairment émouvant et
capable de faire tressaillir les mânes du
père Antchise au plus profond de l'Ely-
sée. Que de bonds prodigieux, que <le
chutes étonnantes ! Que de fois l'haleine
du second réchauffa l'épaule <lu premier,
comme dirait Virgile. Et les assistants
donc qui battent les mains aut passage
de ceux à qui ils s'intéressent ; tout cela,
convenons en, n'était réalisable que par
des gens plongés dans l'antique comme
nous le sommes. Aussi plus d'un, en
revenant de ce spectacle, se reporta au
temps des Gyas, des Cloantîje et des'
Ménète ent se disant toutt bas:;

YN'hil sub sole novuîm
E. C.

Souvenirs de Carthago.

L'Uuiverbité vienît de b'enr;cliir d'unij
certain nombre de médailles, et autres re-
liques trouvées dans les ruines de l'an-
cienne Carthage. On a bien voulu nous
communiquer la lettre écrite à M.* le
Recteur par le père A. L. Delàtre, dans'
laquelle il lui annonce cet envoi.' Nos
abonnés la liront avec intérêt.

Il y a quelques temps ce bon père, r.c-
compagné du père Charnietant, venait
au Canada pour solliciter des aumônes
en faveur des missions de l'Algérie. lie
père Charmetant était naguère à Romne
avec la mission de faire approuver les
règles de leur ordre par le Saint-Siège.

Carthage, le 7 mars 1878.
Monsieur le Recteur,

Je me souviens qu'à mon passage à
Québec vous m'avez manifesté le désir
de posséder quelques sottvenirs d'Afriquae.
Le passage à Carthage d'un de vos coin-

patriotes site fournit une e.iil
rable tic répondtre A~ votre tltz-r. Crai-

nant de charger d'un p)o1 uî,:rasdi
. lE. .« at-tit,, je sreic~ lui remettre

qu1e des objet8 de j ,tite dillneilnion.
Ce bonî Cauritýii '<ou., p<ortera dlot

une jliotogralpîîie (ti ulquc tuîît, des
auitititités, qjue nouâ1 avoieb recuecillies, à
Carthlage. J'y ajouterai line lei
fronde, et q uelquies 1 'itetis (de itiIiI
Soutveuir.- dles difflreitc-, phitzb dle l'iuî,-
toire tic cette % il. A iiisa '<t'ub trou% vrI-i.
une muoînnaie jimuaique liurtaiit à l'.t'< rs
nue tête de fý1i1maae. piarmai les sravalit-,
les uns dus:euit qîue cette tète rt pré.-eiite
Didion, d'auitres, A.stairtée, divinîité pro-
tectrice de Cartaitg,-. Le ruer. cr de cette
nmédailîle porte punirî <él t >aî queA . (ils
cheval.

La u,ériole roraî.uhîie a l~kéatib, th
traces que recueillent précieuisemient le..
ninisuntes. Je vous envoie <lone une

pièce (le Constantiî1 le Grand, (lotit le
revers rléc.tele soleil personnifié dle-
bout, la maini droite levée, et nuî globe
sur la gauche ave cette légende:. sui
INVICTO COM ITI. Mallieuresmieiit
p0ur les numisiates, la période Vanidale
n'a pas laissé où presque pas laissé <le
monntaies. Depuis bientôt trois ans que
je suis à Carthîage, je n'ent ai vu qu'une
seule. Elle était de Gunthamond. La

ériode byantine a laissé au contraire
nucoup de monnaies clans le sol c Car-

thiage. Celle que je vous adresse est de
Justinien. Le revers reprézente la vic-
toire tenant dans sa main gauche nu
globe surmonté d'une croix avec la lé-
gende: vicToRiAAc.

J'ajoute à ces trois nit)inaites une pièce
arabe, frappée l'an 1167 de l'hêgyre,
c'est-à-dire, l'au 1 ï 5 de notre ère.

Nous avons eu la satisfaction de re-
trouver une monnaie du règne de St
Lotuis, souvenir de la croisade, et plu-
eieurs de <2harles-Quint, souvenir de
l'occupation espagnole, mais elles ont été
enîvoyée à Mlgr Lavigerîe.

J'ai cru, . le .eteur, vous être
agréable cît vous envoyant ces petits
objets <le C'arthage. Je les remets au-
jourd'hui même, fête de SS. Perpétue et
Félicité, illustres martyrs de Carthage,
à M. Mtéthot, qui veut bien se charger
de vous les remettre à son retour à
Québec.

Agréez, M. le Recteur, l'assurance de
mon. plus profond respect avec leqjuel
je suis.

Votre très-humble serviteur,
A. L. DELATItE, pr. ni.

Nouvelles Etrangères.

France.-L'exposition universelle e-4t
le grand évènement de l'sinisée. Les
intrigues politiques, les luttes si viv.
des differonts- partis -;Qnt reléguces daîns
l'ombre. Toits les reg:îrdî, comme touri


